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AVOGATS

 

CHAS. THIBAULT

A“UCAT

v «les uffsivon sle Lout lo district

t'uukzi des Etite-Unis,

Bitinse du doves as, Waterloo.
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de Bedfs
Bureau :

   

J. A. JAUQUES

AVUCAT

Waterloo, PU.

Mason Elbe, Rue Principale

4 A VEIMBLAY

Aor

Waterloo, LU,

Bans lu bâtisse du Jour

 

Phare,

 

F. X. A. GIROUX
AVOUAT

Swectsburg, I. Q

suivra toutes les Cours du District

 

AMYRAULT kv DUFFY

AYOLATÉ

pocetaleurg PQ.

TAMIL. Mr nurrv,

 

MONTY & DURANLEAU

AVOUATS

15s61 rue Notre-Dame Montréal,

S'ovcuperanit apévialement. des affaires

de district de Belford et ode créa.

Romonnk Monty, ALFRLE DURANLEAU.

NOTAIRES
LOUIS JODOIN

NUTAIRE- PUBLIC

Waterloo PQ,

pureaun: Visions le Bureau de l'oste

  

 

IJ. 8. PELTIER

NOTAIRK-PUBLIC

Valcourt | Ely! I. Q.

Le

J. L. LOZOIS

SUFAIRE-PUHLIC

Granby, I. Q.
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Vrète d'urgenis négociés promptement,

sgents d'inssoubles et Burenu de Collee-
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LOUIS JONGIN, N. 1.

: Age deluCie d'Azsueunee contre Je

*Phurnis de Jondres, pour fe District

Bedford.
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Lépot Casnudlion
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83,000,000

2.2 200,000

“ques Commereinux ct do enltivateurs

spiécinlement sollicités
   

L. A. AULET

BIC
Magog, PQ.

 

NUTAIRE

J, M. BOURGEOIS

ALI

Lawrenceville, 1°. Q.

Seooire er Ju Municipalité,

  

J. RAICHE

NOTAIRE

Hit Agent d'lumeuitos. Argent à prêter,

Roxton-Falls, I" Q.
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Bin, J. D. PAGE

MEDEF FT CHIRURGIEN

Waterloo, 1". Q.

Succeweur du Br Frégot:. rue Foster.

Consultations is toute louve.

 

 

 

J.11. SYMONS, L. D. 8.
CHENUJGIES- INTH

Waterloo, P. Q.
  

Hesidencu ue Foster.
Spécialité : Présorvationios dents nutu-

telle, Dents artificiolios artistiques cle.

J A. CORCORAN, M.D. CM.
Chee M. C2. N, Ti u

Rue Principale Waterloo, PQ.

Terzvnone Bent

  

WATERLOO, P Q JEUDI 26 SEPTEMBRE 1901

| VENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS
|

Jae Siren CALAN do Mug Wissian
ête employé pur des mllions de mères
pourla Jentition de leurs cofants. Si lu

tes clérangeés on retirés de votre
pur des er un cufaut qui soul,

gre à enuse de «a dentition, env cle
suite chercher une bouteille de |

+ Calmant de Mme Winslow” pour «den
‘bition des enfgats, 11 voulaggern i Vins
tant le panveé petit être qui souffre.
Comptea sur ln, wives, il we voun rom.
porn pus, bg Tu «linrrhé
fumac el les intestir y, "
ques ventetises, udoucst les gencives et
chute Vinflsmumtion, et donne du ton
et de l'énergie à tout leaystème, ‘Le!
Sirop Calmunt de Mme Winslow pour
lu dentition” est agréahte au guût, ot est
prescrit pur l'une des sagex-femmes et
nourriees les plus capublos des Etals-
Unie. Prix, ving vents In bouteille,
Vendu par les droguistes dum Lo
monde, Ayez roin de demander lo ‘St
kur Cabmant de Mug Winder,” (lou)
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Araocintion Catholique de
Hicnfnissnee Mutuelle, sue-
curenle No, 113,
Liévasion tous les |
et troidiémes mur
chaque mois, à lit heu-
res cu soir, à lu salle de Tn

 

      

   Les confrères dus suceursules à
sont les bienvenus,

TA CHAGNON, President

Ed. LEFEBV KE, decr,-Aren,
JR, TARTRE Secr-Fin,

‘LePasse=Temps
est une superbe revue musicale, littéraire
et socinle nyce luxLe ct marique, qui quraît

   

 

toux les quinze jours, Intéressuste et uti-
le pour professeurs el élèv 8 pape de
texte et 16 pages de musique choisie ; nm-
siquo de piano, d’oisgue, de violon, de mn.
dolino, chtos, ete. Uno magnifique prime
est rlonnée aux abonnés l'unan, En ven-
to quietout, fic lo numéro, Abonnement,
1.50 par annde,  Sadeerser au Irena dy

dJouksat ok Warekçou où à d. E, Bélair,
58 S1-Cubriel, Montréal.

Chemin d2 Fer
Vermont Central
de dimanche 28 Juin 100, tes

pulont come suit :

ALLANT A L'OUE T

E TRAIN DE LA MALLE part d
vant i Farndon

St-Latubert, 8:30,
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ERS Jat de
arrivant à Farnham

» St-Lambert 6:00,

 

   

 

MW pu
ville

LE TRAIN MIX
3:00pr.arrivant
Faisant correspond
Montréal, ninsi
ton, Worcester, Sycingtield, New-York et
tous les pointe dv lu Nouvelle Angle-
terre.

3 part de Waterloo à

 

  

ALLANT A L'EST

LE TRAIN DE l'ASSAGERS part de
Montréal à u 1 Lambert 9:10,
Cluuubly Canton 4 Marieville 1:48, ar
rived Waterloo i jam. A
LE TRAIN MIXTE part de St-Jeun à

0:55 a, Minc arrivant à Waterloo à 2-15 pr. vo,
Le train de l'usragers qui part de Montréal
fi R:Ait nu, 10, Fait conexionavec ce train,
LE TRAIN DE LA MALLE pat de

Montréal à 5:00 pm, St-Lumbort 5:15
pm, Chmmbly Cantoi 5 pm, Mar
rieville 5:47, avrive à terloo i Tod
5. 11, .;

! Des churz-puluis et chars-dortoirs,cireu-
lent entre Montréal, Boston et Springfield,
jusqu’à New-York, vis Troy.
= R. 8. LOGAN, ;

Vice-prés, ot Gérant Gén,

S. W. CUMMINGS,
Agent Gén, des luséngers,

   
  

  

 

  

  
  

  

A VENDRE ON A LOUER

 

La ferme Longley, prs de lu ville de
Waterloo. Termes fueites,

S'uclreseerà ;
LOUIS JULOIN, N. I

Waterlon, [% (20 mai 1H,

 

UN DEMANDE : atx atelivrs
du JoUENAL, Gr jet ne Ju naine d'une
quinzaine d'années pour apprendre
le métier d'in viv our,
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Suite.)

— L'eutendez-vous, père Stock?
rin Joseph tout troublé, Mun-

sieur voudrait aller à In Page,
—Celu qunnrait être imprndent.

  

n

| object le vicilland, le premier jour
ve(ite vous vous le

—Ne soyez inquiet, mnatlre,
je me sens assez, fort, Le soleil uit:
il fit chayd dchois, Je voudrais
Hie promener en plein air, ce brave
Home Lr'accompuguern,

—Failes votre volonté, monsieur,
En eflet, l'air de lu mer est sain et
fortifis les malades,
—Mais tconsieur n’a jua de chu-

peau pour ee garantir le front, dit
Joseph, Æt je v'use pus lui offrir]
mon vilain buunet de Inîne,

—Tirez le tiroir inférieur de cette |
connnode, Joseph; vous y Liouve-
rez le chapeau de paille de l'oncle
Louis, $i} n'est pus top grand, il
seru d'un bon usage,

Le chapenu de paille que le ]-£-
cheurtira de lu commode paruiseait
tout à fait neuf.Jusephs'approcha du
gentilhomme, Jui posa le chapeun
surlu tête, et le regardant uvee stu-
péfuction:
~Uui, wongieur, il peut êlre ini-

poli ou stupide de vous comparer à
des gens de nutre espèce ; muis il y
w eertuinement quelque chose dung
votre physioranuie qui me rappelle
l'oncle Louis, Pas beaucoup; neais
quelque chose conime une russem-
blanee de famille,

—C'est à sez singulier, murmurs
le blessé on réfléchissant; lu jeuur
fille qui an'u soigné ressemble à ma
sœur; et, de plus, elle porte le même
now

Mais, conne si ces paroles éveil-

 

  

 

- [laienten lui de pénibles peusées, it
marcha vers la porte et dit en sou-
pirant:

—Partons, mot wii, j'ai besoin

Liar,
Joseph le prit par le bran et le

mena duns le sentier qui serpenta à
à travers les dunes vers lu plage.
Lorsqu'ils eurent fait un tout de
chemin, le getilhorume reprit :
—l fuit bien désert dans les

dunes, ll y à peu d'habitants dans
cette cuntrée, n'est-ce pus ?
—Trés peu, monsieur, répondit

le pécheur. Dans un rayon d'à peu
près nne denui-lieue demeurent six
ousept fumilles; ensemble environ
vingt-cing personnes, Mais là où
vois voyez cette lute montagne
que nous nommons l’erseuhill, ha-
Litent bieu vingt ménages du
pêcheur, C'est Kerkupunne, que
quelque fois on nomme aussi le vil-
lage de Suint-Jogph. ;
—Est-ce là qu'est ve tre église ?
—Non, monsieur ; à une bonne

demi-licue derrière nous se trouve

le village d'Adiukerke; c'est votre

paroisse,
—Les pécheurs sunt des gens

pieux ? ;
—Certes, monsieur; aussi, quel-

que temps qu'il fasse, et si loin eu

mer qu’il se trouve, un pêcheur fn-

mandu manquer: jumuis de den-

trer à Ja maison le samedi pour

remplir convenablement ses devoirs

du dimanche.
Le jeune homme se tnt tn mo-

ment,
— Vous vous nommez Joseph,

sl-ce pas, won uni? Quoique vous

disiez pêre ou vivillard aveugle,
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La Fille du Pachenr

vous ne tetvez cependant jus être
le frère de Bella ?
—Je suis sun cousin, mena! ur,

Pants Claire, ln vieille qui a ve lé
(près de votre lit, 9 = la Moje sen
du père Mocl:. Fai Cté wurié avec
‘sa fille, une ferme qui était he ben
té même (une j'aimais mieux
Qu'un père n'aime rom fils, Dien
me Fu prise trop tôt hélas! Je
waime pas à parkr de cela

:

il me

 

\vient toujours quelque chose duns

un lacet au con. C'est triste d'être
ainsi s ul au monde, non ieur, Si
Je n'avais pas tante Claire, je ne sais
pus pour qui je pourrais travailler,

» —Vous pourriez vous remurier, {it
olacrver M de Milva),
—Non, répondit l'autre ; les gar.

vus el les filles se narient tis 10g
; Sitôt qu'un fils de pécherrn
rend son fred, c'est-i-dire sx provi-
sion sufllante du filets, son père
l'aide à Vétir nue petite + aisonnet-
te, eLit convertir un logan de notre
sol sablonmenx en terre lshourable ;

11 Fait chuis d’une épouse ot entre
dans son mménage, J'ai bien ented
direque duns les villes de (is
Jeunesfilles prennent de vieux wn.
vis qui ont bexneonpd'argent ; vais
les péclieurs sont tous également ri-
ches, el "qui ge ressemble Cassone
best iciu règle, Sil en était
subrement, je saurais bien qui éj-ou-
ser, Mug nujourd'hui ce serait ne
folie de mu part de songer à cel.
Voyez, nous npprochons de ln pli,
Là-bas, eutre ces deux dau s, elle
tache d'un vert sutibre, cost lu mer,
Encore quelques pus et nous trouve-
rons une place favorable pour nous
usseoir, Vous pourrez voirñ votre
uise à plusieurs lieues de distance,

Le jeune gentilhounne s'ussil sur
le Lord de la dernière dune, et regar-
da uvec sorprise ki setne émou-
vante qui se déroulait ainsi tout à
coup devant ses yeux. l' roguels
longtemps en silence li pénétr.hte
profondeur de l'horizon dela ver,
qui, comme unprécipice sans fond,
faisait surgir daus son esprit, d'une
manière presque sensible, l'idé: de
Pintini, KI vit les tons noirs ve l'es-
pice s'écluicir peu à peu en vn blen
de moins ex moin: foncé, puis bicu-
tôt en un veit cuivré, cl se changer
près de lu plage en un jaune dou et
caré-sant à l'œil. Mais cel cflet, cu
jeu de ln iumière et de lu nistance
sur ln grande plaine liquide, furinuit
des zones et des baudes de plusieurs
milles de longueur et du largeur, et,
de quelque côté que le spectateur di-
gedit ses regards, il ue trouvait nulle
part duns cette immensité un julou
ui unpoint de repos,
La plage, loraque lu murée était

Lasse, se déployait au pied des
dunes connue une seconde mer, La

chaleur des rayons du soleil faisait
fumer le sable humide ; l'utmosphè-
re, uu-dessus de cette plaine, était
transparente come du verre ut re-
flétait l'image des objets qui inter-
rompaient çi et là lu nudité meno-
tone ds lu plage. Ainsi, (rois ou
quatre vaches qui étaient venues
dans le lointain, des dunes sur Ju
plage, puvaissaieut,parcette réverbé-
ration, montées sur de si longues
jambes, qu'on les eût prises pour des
animanx d'une grandeur monstroeu-
se,

  

 

 

—Qu'est-ce que ceki, lä-bus ? de-
wanda le jeune homme; ce point
qui, pureil à une gigantesque tache
grise, semble trembler duns le lolu-
tain nébuleux ?

—C'est lu tour de Dunkerque,
répondit le pêcheur. ;

—Dunkerque! rons sommes si
près de Dunkerque ¢
—Quatre lieues de marche qur la

plage, mousieur,
Le gentilhomme leva les yeux an

ciel et dit en soupirant :
—Mon Dieul quels terribles évé-

| nerents me cache-tuu? Quatre

| heures à peine, ct depuis dix Jours
j'aspire en vuin à des nouvelles !

Et, se retournant vers Jusephavec
une sorte d'agilation fiévr. use, il lui
dit d'un tun impérieux :
—Que suit le chirurgien du sort

de mes parents et de un sœur? Jo
vous en prie, mou umi, soyez assez
compatissant pour me le dire!

 

| harrassé, Suns doute il avait ap-
| pris pur Bella et pur son père lu fa-
‘tale nouvelle, Cependant il répon-
dit après quelyue hésitution:
—Votre émotion souduine m'a

jefimyd, monsieur. Je u'ni pus vu
le chirurgien depuis quatre jours,

i Le jeune homme issn In tête of
(tomba dans de pénibles réflexions,
11 restu longtemps assis en silence,

“les yenx fixés nu sol, et puraissant
lutter intérieurement pour surmion-|sesla gorge, Comme si on tie metlait|ter son inquiétude, Enfin il sortit

| de cette profonde tristesse ob regar-
du de nouveau ln pluge et ba mer,
—Où est Bella, demanda-t-Hl?

Vous t'avidit qu'elle était allée
À lu pêche aux crovettes,

Joseph étendit le doigt et montra
au loin tont au bas de la pluge.
—Voyez, monsieur, répoudit-il, à

une petite distance duns Ia mer, en
face du Kaceboerkill,guelques points
noirs qui ont l'air de flotter sur l'eau;
ce sont nos femmes et nus filles qui
sont occupies i pêcher des orevet-
tes, Elles emploiout pour colu un
tilt de forme de sic à puiser, yi'el-
les poussent devaut elles au Tout
d'un lorg bâton,
—Ft Bellu est avec elles 7
—ltemarquez bien, monsieur, la

seconds par ici, avec un bonuet bleu
st vucorsage d'un rouge clair, C'est
wit cousine.... Yoyez, elle doit vous
avoir recon, car elle vous salue de
la main,

—l'auvre enfant! quel rude tra-
vil} JL combien de wimps dure
cette pêche ?
—Dedeux à trois heures, mou-

~jeur,
—EL cus fumes resent tout ce

temps liv duns d'eau glucée de lu
wer,

—Muinteuantil fait encore beau
lewps, monsieur ; il y à des jours
froids, munis nos fenines ne eraignent
pns l'ex de mer: elles y sont lubi-
tuées dès l'enfance,
—M, de Milval tourne les yeux

dit en ugitant légèrement son cha-
peau aux saluts répétés qu'elle
semblait lui envoyer,

noble fill: aît-il,

Wine espèce d'enthousiustue? elle a
un cam d'ange! Celui qui l'aura
pour femme pourra dire qu'il a trou-
véuue perle inestimable duns les
dunes; car vous devez l'avoir re-
warqué, monsieur, son visage cat
uvssi beau queson âme,

Le gentilhomme regarda lo pé-
cheur uvec éwonuement,
—Oui, oui, monsieur, s'écris Jo-

seph un peu confus, jose bien le
dire : ai j'uvais seulement une quin-
wine d'années de moius sur les
épaules, nul autre que moi n'obtien-
drait ma cousine en wariage, Mais
vieux comme je suisi…. Et d'ail-
lours quoiqu'il en soit Bella no se
mariera pas aussi longtemps que son
père aveugle vivra,
—Eneffet, elle aime buaucoup

son père. Le spectacle de son amour
filial m'a arraché des larmes d'ad-
wiration,
—Celu À sa ruisun, mongicur, ré-

pondit Joseph. Simon Stock u jua-
qu'à cinquante ans vécu comme
nous tous, 11 était marié avec une
bonne el soigueuse fennee,et il avait
ciny cufants, quatrefils et uno fille,
Il avait aussi un frère exdet qui de-
meurait avec lui, C'était l'oncle
Louis, dont vous portez le chapeau
en € moment, monsieur.
ll arrive souvent, dit-on, que tous
les malheurs fondent en méwe temps
sur un homme qui a été heureux
jusque-lk, Tel fut le sort de Simon
Stock, Su femme mourut d'une
pleurésie, Son frère Louisallu à la
pêche de lu morue sur un Lätiment
de Dunkerque. Le bâtiment sou-
bra dans ln mer d'Islande et depuis
on n'a plus entendu parler de l'é-
quipage. Un seul pécheura bieu
apporté un jour lu nouvelle que
Louir Stock avait échappé au nau-
frage. Quelqu'un à même entendu
raconter à Dunkerque qu'on a vu
Luuis Stock en qualité de soldat sur
uu vaisseau de guerre frauçain dans
lus putuges de Guadeloupe,

—Soldut sur un vaisseau do  Le pêcheur pâlit, visiblement em- guerre français? répéta le jeune

corr gp vee Cen mee ep

4

—Votre cousine est une bonne ct |e

No. 30

—mpe

homme, Ou peut être à peu prèa
vertuin que l’uncle Louis vit encore ?
—Oh! non, monsieur, ces rensei-

gnements étaient trop vagnes, et in-
ventés uniquement pour consoler l'a-
veugle, Je reprends monrécit, 1 y
avait à peine quelques jours que Si-
mon Stock avait ten In nouvelle du
naufrage de son frère que son fils
«tné, qui uuvignnit déjà avec lui en
qualité de matelot, tombe par des
sus le bord pur wne wuit urageuse et
se noya, Peude teups après la pe-
tite vérole sévit à Adinkerke et duns
les dunes avec une violence incroya-
We, Trois des enfants de Simon
Stuck furent mortellement atteints,
Entto's semmines il ne restait, de la
famille si unie du pauvre Stock
qu’une petite fille de sept à huit ans
qui, jusque-là, avait échappé à lu
contagion, Lorsqu'elle oufut u.-
teinte & son tour, Simon Stock fai lit
devenir fou, Six semuines durant,
il resta nuit et jour penché sur sa
vauvie enfant, trembluut pour us vie,
et ne négligenntrien pour lu préser-
ver du malheur d'être détiguré —
l'enfant guérit, vénumuins, et ne
fut point grelée. Mais le utoiriez-
vous, monsieur? Cette enfantfut si
"connuissante que depuis ce jour
elle suivit son père comme sou vtu-
bre, et qu'elle se muvttait à pleurer
des qu'elle ne le voyait pus, Sou-
vent même il fut obligé de la pren-
dre en mer avec lui, lorsque la bar-
que ne restait pus lu nuit an riva-
#e—Deux uns uprès Simon Stock
fut atteiut d’une  ophtahuio qui tit
des progrès si rapides qu'il devint
Aveugluen peu dutemps, Bella est
couvaineu que son père a prisle gor-
me de cette tmaludie pendant qu'il
l'embrassait jour et nuit pour la gué-
rir dessuites de la petits vérole, Elle
8e trompe, saus doute; mais cela
vous explique, monsieur, la tendresse
infinie qu'elle à pour lui et l'espèce
le culte dont ellu l'entoure,
—Certes, jo le comprends, répon-

vers Bella d’un air pei, et répon- [dit le joune homme d'une voix ulté-
rée pur l’émotion. Quel sort ! Pau-
vro père Stock!

Depuis quelques instants, tout en
outinuant sont récit, Joseph avait
plusieurs fois regardé du côté des

—Bonno ? répétalu pécheur avec [dunes avec une cortaine inquiétu-
de,
—Monsieur, dit-il, il y a long

temps quo nous sommes ici, L'air
vif pourrait vous faire mal, It faut
retourner à lu maison et vous repo-
ser un pen,
—Je me trouve bien ici, répou-

dit le gentilhomme; co ciel bleu et
cette immeusité qui m’environnent
rasséuèrent lues tristes  punséés,
Mais ne vous dérangez pas pour
mui; je puis bien rester seul,
—Bien vrai 7... Eh bien alors jo

vous quitte uu instant, Voyez-vous,
monsieur, j'ai. oublié mou tabec,
Je cour à lu maison le chorcher,
D'ici jusque chez lu tante Claire il
n'y & pas loin, je me dépêcherai, Eu
moins de quelques minutes je suis
de retour.

En achevant ces mots il sauta
duns le sentier et disparut derrière
les duues,
À peine pouvait-il être éloigné de

quelques centaines de pas, qu'un
home, vêtu comme un pêcheur, ge
muntra sur uue binute montagne de
sable,

(A Continuer.)

LA PILULE DU PEUPLB

Murilla 8ta., 13 juny, 1890,

W. H. Cemstock, Brockville Ont.

Cuer MossiEus,—Je vends leu
Pilules de Racines Sauvages du Dr
Morse depuis huit ans ; c'est lu sou-
le vraie pilule pour le peuple, Après
en avoir fait usage une fois, on re-
vient toujours en demanderd’autres,

Votre dévoué,

Jno McLæan, 
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Palco Waterlo, Que, dans ub
tu “Journal”, coin des tues Young of Fos

wi, pur do AL Chagnon,  
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PAYABLE D'AVANCE. |
bon tacunmemente-C pour 6 moir au
uns. ‘'
Mono pourras iscontmmer l'abonne

Yon" suaavoit payé Lois les arrérazes.
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t'eruvière Insertion, ….

wsertisu- grihiséqnent

 

10 cent» laligne
hu

 

 

l'autes réclamer seront payées 5 cents
ligne,

l'onteaunonce transitoire rlevra être
prvée l’uvance.

Un .raîteraie gré à gré puurles annon
cos à lung terme.

Foute Emprossion delivres, brochures
«buic‘aluirer, cartes, lettrerfanéraires
et, exdentée Lans fes darniare waits
été den prie modérés
Ansuir Blandi do tutte sortepoe gom.

mes de profossions grollier: ef! sacrétaires

  

 

  

tent qu'un se moquait de leur ukase,
ils le retirèrent, et les cours cauu-
“diennes-françaises ont maintenant
toute liberté de se faire représent +
À Springfield,

* \ vince de Québec qui iront prendre le noman loug “Dip Williams’ tuk x

{part à ce congrès, nous noubnetots ; l'ills for Pale People”. Ka vente chez Front y us onitriés,

[notre concitoyen M, Chas, Tlritault, |Loas es mar
qui a teen une invitation spéciale à par le poste d

op éleve qu'il se propose, et qu'il en’
téstilte, pour nos compu.ttiotes amé-

rieaîns tout l’a
tendent,

de la sauté surles joues piles et jau-}1

nätres, ot remlent lu vie agreable.

aux personnes faibles et découra-!p

glvs,
; ; " LY 1°

Au nombre des anis de la pros gion boîtes portant sur Cenvedpp

hands de remèdes, ou

We la boîte où six
dat, eu s'adressant à

 

 

 qui y représenters le boites pour SZ,

  

No 116--0N VOUS REPONDILA

Demandez à qui vous vouwdies si
le BAUME RIUMAL west pas le!
Iremède par excellence contre les af-

_ Mfeetions de lu gorge et des pourrons.

OURT :

| Le I0 du présent mois de sep

faite temble, L9UI, nvait eu à l'église
avtions {de St-Joseph d'Ely, à Valeomt, vue

ome {tte grandiose, qui y attirait une

o foule immense; il s'agissait de la

lo,0,

|

bénédiction d'un nouveau Calvaire,
& Mavis, [élevé dans le cimetière de ki qu

tait Pure sen gros, Tololo, 0. pe riee wa zie do Messire Des-

mn gaitteaie ean ne jean It tule, cl it la . generusite des

| puroissiens, wu prix d'une forte somees surfaces muqueuves du système, Prix.
su bouteille Vendu pur tous Jos phar mes, fruit d'un bazar où de sors Tipe

Hall sont ee tions “ad hoc”.
ens, Certiticats wratis,

Ce Calvaire, büti suran tertredo-
Law Pilules de fanille cle

. f inant la petite république des
ue ileures.

REST

REN

CL

5THERE we ¢

rls, est formé d'une gran be vtoix

au centre, portant susp -udu un disLe Grand Vicaire Gravel porta
mense Christ, qui, les bras belie

  antage qu'ils enat-
    

  1 —_— me.

UN CALVAIRE À VALC
TUELA ?

 

COMM

Nous offrons une récompense de CENT BE.
ASTRES pourtout cas de catarrhe qui ne
peut être gover par te Hall's Cataerd Cure. 1

F.  . CHENEY
4, ON

dleymi= 15
ment honorable
et pouvant fn
obligations conte

10, propre, Tobebs:
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JOURMALUE MEAL
Jeudi le 26 septembre 1901

 

y
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Nos compatriotes aux
Etats-Unis
 

  Les effurts généreux que font nos
cumputrioles de In république vuisi
He pour resserrer duvantage les liens
qui les muissent et empêcher que la
longue et Ja fui qu'ils tienvent de
leurs ancêtres ne s'ailérent au cou-
tet des éléments an milien desquels
ils se trouvent, excitent l'admiration
lle leurs frères du Canada, Plus le
dangor grandit uotour d'eux, plus
ils vedoublent de zèle pour conserver
leur position ef ne pus se ‘aisser sub-
Mergit jar ln ving. toujours merite

Gant,
Lune des dernieres mananvies

qu'ils vant exdenter pour donner vu
noted esour à l'organisation des F
ces canadiennes francaises uux Etits-
Unis est lu réunion, au congrès, de
délégués des diverses associations
nationales et de bienfaisance de l'U-
pion un.éricaiue, surtout de celles

que l'on rencontre dans les Etats du
Massathasetls, du New Jerseyet du
Conneetieut,

Cu COUglÉs est convoqué peur le

 

  

  

ler ut le 2 octobre prochain, à
Spuinglield. Déjà plus de 560 as.
socintions ou corps séparés onl in-
furmé les organisateurs de leur in-
tentiou d'y envoyer des représeu-
tents ; 31 y en aura aussi de toutes
les parties dela province de Quélec

 

décédé ‘etoués, semide prier pour les âmes

{délaissées, se fire Tur avocat et

La mort vient de faire un nouveau fleur conso'ateur,
vide parmi les membres du clergé | Au pied de la croix du centre, sv
du diocèse de Saint-Hyacinthe, dressent de colussules states en

Cette fois c'est M, l'utibé Joseph bronze, de Marie lu mè duu-
Alphonse Gravel, vicaire général et lenrs, de saint Jean l'apôtre bien-

ouré de Belwil, qui est tombé sous juimé, et de Marie Madeleine, lu pe-

ses coups, Il est décédé subitesnent, [uitente. = OF admirable Trinité,
eh bull presbytère, vendredi mating: Amour, Innocence et Repent,

entre 8 et 0 heures, frappé dpople- | Bien n'est triste comme fa mot!
xie, {lien si ce n'est he mal qui eu est lu

Ses funcrailles ont en lieu madi! ennse,..

C'est Mur Devel-| Lo eiel gris d'automne wnminsedé-

jit ses nuages et la nature prépare

  
 

des

   

  
SESE

|

5| proprelineeul, Le soleil a uwins
d'éclat, les ascres moius de beante,

LES FILLES QUI [hosesiin"
lruenrtisit ciel et sur la tere, tout,

PROF TENTescoyté respéance chrétienne. La

 

prière pour les defouts fait r venlis

ve les tunibusux, jette tn peu de vie
Exigent, de temps en surles teres Batis, console les

; ade morts et vuvre les pontes de l'éter

temps un, remede nelle Cité aux pauvres abaulonnes
tonique (du purgatoire,

   

L'église catholique seule à résolu
le gran] problèmedela charité pour

Jf tiendra le sang riche, rouge et; ceux qui ne sont plus, O sales

pur —ltenlorce les nerfs ot pre taire doctrine dela révetsilutité des
vient la l'onsonption. { métites, des aumones et dus prières,

Le cpréucu jaie, doneif puise à ses
Mme ira Walker, lu femme amis, ses proches, Me-sire Des-

d'un cultivateur respecté dans le'cuvries/qui est tout ame el tut cour,
canton de South l’'elhan, comté n vofiluque su paroiss- eut unz nou-
Welland, Ontario, dit : “C’est avec|velle vecasion de prier duvautage
grand plaisir queje rends cet hots-|pour les ämes—utnies de Die
tuée aux vertus reconstituantes de {goullrantes sur la voie du ciel et im-

lu sunte des Vilules Buses du Dr'capables d'y atelodre sans notre se-
Williams (Quand ou file, Lens, cours, Voilà pourquoi ila voulu

(maintenant ägée de Uvize ans) faire placer un calvaire dans le ci-
commença « prendre votre vemédmetière, vinsi qu'un magnifique ches
lyaun peu plus d'un an, elle [min de aoix.

  

 

! ‘ . PA |
renforcent les nerfs, rautènent l'éclat ie Vols

Les véritables ne se vendent sombres masrolées,

plus la sant

tions.

té,

Ment inquiets au oujet de son ce
tour it lu santé, Les premiers symp.
tôtues furent une question de lan-
gueuret de fuiblesse qui empirai-
graduellement, Elle devine pile,
maigre, h'uviit que peu ou pint
d'appeétil jet seu allait, selon les np-

ct même des provinces nvitimes,
Comme où le voit, cu congres

Jenna avoir une extrême import
ee en cela que ton seulement il nf-
firmLumen qui règne déja pur-
wi nos flères de l'autre côté de lu
ligne 450, mais que de plus il contri-
buera aviver aahitige adlee-
biens de famille qui doit Loujours exis- yureneey en consomplion. Fanale-
ver entre nous, qui gardons lu terve’ ment le mal ss complique fui dou-
Malle et nus frères à qui le ciel u oui plusieurs remedes aunoncésunis
saus doule confier tue mission sut ils ne lui firent pas de bien, où lu
Le sul des Etats-Unis. jit alors sous les soins d'uu médecin
À propos de ce congrès, un nouge! qui déchura que son sang était pau

qui senibluit porter la tempête dans vie et agnens, ct lout son système
sus flancs, s'était levé à l'horizon, res épuisé, Vu que le traitement

Un prévnd—et ce n'est peut-être du médecin ne lui faisait aucunbien,
Jus à turt—que l'élément mluudo- je suivis le conseil d'une de mes
americain en veut à la langue fran- voisioes et contuençai à lui donner
Guise, eb qu'il voudrait voir Lous les des Piiules Roses du Dr Willicus,
Canudiens-frauçais l’imiter et adop-' La conliance avec laquelle où toc
ter le language des vainqueurs de; persuada d'essayer ce remède n'é-
Vluleude, Quor qu'il cu soit, In Lait pas mul plucée, carje remunquai
Haute Cour des Furestivrs Cathoti- | bientôt une grande amétiorationduns
ques, dont les membres, aux Ftats- lu condition de ua fille, L'usage des
Unis, sont en grande majorité irlan- pilules pendant encore quelques se-
dais, avait fait défense à twutes les, usines sembla lu rétiblir cumplète-
Luurs suballernes, formées du Canu-liment, et depuis ce temps clle cat
tie ne-francais, d'envoyer des délé-‘ joyeuse, pleme de vie, c'est le véri-

gués à ce congrès, Muis lursque. table portrait de la sante parfaite,
les llicicrs supérieurs de l'urdie vie Juiccomumsderai toujours lus l'i-

ules Roses du Dr Wiliams & d'au-
trey persunines sotfltantes, car je suis

GUERIT LE RUVME EN UN | vertame qu'elles seront aussi elfl-
JUUR ‘caves pour els quelles l'out due

Totlettes “Laxative Bromu-Queirne”
phat maciens rends
ne guérissent pus,
zur chaque boite,

   

 

  

 

  

 

Les Pilules ftoses du Dr Williams
rendent le say riche ot rouge,

 

En effet 1 ous étions sétieuse-;
étuit d'un Lies mauvais état de su{Laveille, lorsque la nuit répans|

dait un voile sombre sur la boire, que
brut était morue et sitenciux, mille
‘feux s'aflumment ; une clarté suu-
duine éblouit tous lus alentours, C'é-
tait une ifunination préparatoire à
la fête dur Tendeznuin,

Velle-e, eut lieu, cu effet, au mi-
Heu de splendeurs éclatuntes, de
multiples décorations de l'église, de
ehiants suilitnes, de pri ferven-

tes, Toute a p ruisze y ussistuit. M,
le viciive-général du diocèse de
Sherbrooke, le Bev, Messite Chali.

foux, avait lieu voulu venir y re.
présenter sou Ove jue, Ly dit uv
de ces a fucutions touchantes, qui
lnissent un Lanme si consolant au
cœur, La messe solennelle y fut
célébrée par M, te Cure, assisté de
Mersite Castonguay, d'Eustinen,
counne diacio, «t de Messire Martin,
de St-Etienne de Boltonen rire sutts-

diaere, et fe fév, Messie Maillot,
présent au choeur, chant, dirigé
par M.le notaire Pelbier, et l'urgue
pur Mlle Uctavie Begin, rontiibue-

  

 

 

  

 

 

teut gratelement Pa recht de lu
file,

Le chant, c'est la prieres de Vaan,|
C'est l'accent de l'amour s'ébevant as,

 

etel sut aies haraemeuses de lu
musique, C'est bienl'expression de
la joie humaines: mariaut à lu voix
(des anges pour chanter L<ANelaie
éternel desélus,

La procession un cimetière fut
des plus solennelles, le clergé,

 

L calvaire où eut Heu la ire de l'agriculture, Han, S. N. l’u-

rent, l'remier Ministre de ln l'rovin-

el viele de Québec, Hon, F.G, M, Dé-

sur Jes | chine, Ministre de l'Agriculture à

Quebec, Hou, HOT, Duffy, Tréso-

wenaliction,
tne de Juries et de pi

wat dite sur les terres flétr    
 

    

  

trad la terre pris, le Ciel écoute. vier, Hon. M, F. Hackett, C. I.

[Les tots, wu cimetière d'Ely ne see Stansted, © MeMaster. LE KR.

Montréal, Geo, Ce, Foster, Her Cl.

Montréal, AW. Camphill, Fer]

 

CHS, THIBAULT. 1

-_———_

Deming, Tororde,

… Muspecterr les
Comnaissaire ds

A, C'amirated,   

  

 

fu Dr Williams Medicine Co, Broek No MS 14 <ANFÉ AVANT TOUT, hymnes, Sherhraok, et plusieurs.

; : Tears < ‘à tr ville ; . autres ;
| I nie nous geste plus qu'i faire ville, Unt, Cv sent les aifretions des voies Cette assemblée sut lieu au

des Veux ter que ce cour i -_—— ; FT so At . . Toe

eign rome le but noble et * respiratoires qui compromettent de pure Foster, un des endroits les plus

 

JHUMAL seul qi 1de BALEayant de od Cintas nutty le

or patronage de “d'Assoriulion des Bons

Chemins du District de Bedford”.

Cette Association est sotts le haut

prong de Pon, Juve Lynel

itr+ten
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1

Judictaire Président, de Knolwton, J. Iru-

5 jee Payne, er, Vi l'résident, Gran-

Swoetsauy, 2 + septembre Tao, jh, J, JS, Mallin, Fer, Vice. l'résident,

Le compan est aux eallaes crimi- | word, AC. IWaper, | \

     Président, Sutton Junction), 8k

Ker. secrétaire, Waterloo,

Disons, de suite, que l’Hon, înge

Lynch a été le Deus vo machin
de toute l’Assseiution, C'est lui,

; ; qui en « conçu l'idée et eneaden-
Vendredi sleynier, he 20, le mmagis-14 a le plat, Ayantvoyager son

trat du distriet Mulvens était ici, € cent par nes chemins impo ill,

a couté Janvier Lavigne, det toutes saisons, la compris l’in-
Waterlun, à trois mens de prison convénient qui vésultait pour la

pour assaut inlécent, sur plaidoyer crltivateurs deleur vuuvais état

he capa. | —perte de temps, bris de voiture,

Leoût du forrage des chevaux et des
(réparations aux véhicules, ete, AV

foot esplit pratique qui distingueTh

notable juge, et uvee ete tendanee

qui le porte à faire du bien à tous,

“il s'estts à l'œuvre et il a réussi,
Ungibier de péniteucier à eustite {en grande patiie déj, à l'aire avan-

fait son apparition à lu bare des eu cette œuvre si utile ds bons

prisonuiers, savoir, Juln Bradley,qui | chemin. H n’est pus juste cepen-

lient le record pour le pins mauvais dunt, de Inisser vont faire à un seul,
dussier dans le distriet. Qu'on en let il convient, pour chaque intéressé,

juge. Ses nombreuses coudamma- de mettte un pete bonne volonté
tions sunt toujours pour vol, Site de pousser à lurote, Voilà pour-

West pus kleptomanivgue, cest utrquoi tout le monde devin se rendre

voleur de profession, à Kuvwltou le Leroetoère prochitin
En 1895, il fat envoyés eu prisoniatiu de discuter et d'y adopter un

poursis wots par lejuge Lynch, En| phau uniforme pont nous assurer des

1894, trouve de nouvean coupable {chemins dignes de notre province, el
parle juge Kioux, il dut prendre le |avautigeux pour chanroyer nos pro-

chum du pénitenciet de 5 -Vin-"duits agicoles, forestiers el autres,

cont de Paul, vù il séjourns deux juutre J'uvantage d'y cnteudre de
aus db yprit goût, probablement, | lsus et “pratiques” discours, vujunir
Car à peine tevent, il fut renvoyé de” d'agréables amusements, de borne

nou Veitn pour duux #us eu 1896, pur ® musique, ele,

le magistrat Val L“galier com- Ainsi tous à Kuolwton, le ler Oc-

me une horle notre Bradley fut tobre LOI,

der chef pincéen 1898, et le nugis-
trat Mulvena l'envoys peusionnerà

 

netles, et d'ici à quelques"jours elles

autont lu préséance, Les assises,

présidées par Sots Iorneur le Juge

Lynch, et avec unjury, s'ouvriront

lumi, Je 7 vetobre prochain,

  

   

  

Ferdinand he a Darantare, à?’
cus tion de vol de caoutechoue, à
Granby, à plaidé nou-vonpable, et

son procès « été fixe guur be 5 vcio-
bre,

  

   

 

  

  

  

     

   

 

ey — ——————
St-Vineent de Paul, pour ua autre =
tèrme de deux ans Mais chose! DECES
eurieu «, à fut libéré avant que sen,
temps für fini, et ilreconuut ete A Montréal, hépital Notre
bonté on volant davantage En 21 septembre 1901, dame Méde
elfet, eu janvier JHvu,t dévalisait le Fortier, épouse de Joseph Belisle,
tuagasin de Ulueteud & Boright, à “dde Waterloo, La défante est morte
Suttou, et se sauvait au Vermont, où! la suite d’une opggation chirurgi-
il fut emprisonné pour 18 mois de |”
temps pour yavoir apporté des ef-0
fets volés Il y à quelques semaines,
il reve titan Canada; c'est alors, ©
que la justice li wit be grappin des-
sus pour l'accusation directe du vol,
à Sutton, Incapable de nier l'évi- ;
dence de son crime, il dut avuner, et dont à 011 6 arpenits on bod |

le juge Mulvena vient de ke cour peste en culture “yar Itterre
damierdit ausde PéHiLeneler, {une bonne grange, ue bonne mai-
Ouf! quel Jébarrus © ysou et autres bâtisses, La terre sera

vewdu toute nue pour 81,800, on
javec le roulant comprenant 27 bêtes
jà cornes, des chevaux, «ochons et

in | volailles, toutes les soitures d'été et
Iiiver, et les instruments d'agri-

  

 

  

 

 

es funérailles ont eu Tien mardi,
à Waterloo.

 

   

    

Terre à vendre
    

100 aeres de terre vo suprilicie,
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FILLES DEMANDE

 

   
  

    

Baus les départements de chemises,
lets, jupes eb gerdessus, Boe slairos {4

  

    

  

payés Département spécial pour rasoi-

|

EU saires, et le foin pour
ner aux commergunt<. Pour informations I animaux yx

<'ulress cllemer on par lettre à " MANX, pour £3,000.N'adresser au propriétaire sur les

 

adaM,
ie, Montreal,

0.” limi

zou.

—>+. 30h.

Les Bons Chemins

lieux, à South Stukely, P. Q.

ANTOINE MORIN.

| PROVINCE D
DISTRICT RE}

Ou! la bonne nouvelle pour les COUR SUPERIEURE
eutivateurs du District de Bedford, {Dans et pour le comté de Shefford
Il s'agit d'améliorer nos toutes pu- No GOT
dique, Vrais cuses-cou en tant: tieonge ft. lich cultivatenr duFein A

Quelle négligence de la pat del
totix de loisser nos vhetnins en l'état
acted! Quelle perte d'urgent!
quefies dépetises pour réparations de,
nos Voitiires. vtez l'un est constaumn-
ment chez le forgeroi, Et en atteu-
tant notre tour, var les bontiques
suut ebenubrées, fot va à l'hôtel
Ainsi on paie doublement, Ki
se plaint de n'être pas riche §
Ny awd Koowlon, le ler octo-

bre coutunt, à mi.li précis, une as-
selnblée de citoyeus de tout le dis-;
triet de Bedford, Les chemins de
ler, (le toutes leg directions, y en

dutrout les passigets u Mmoiué prix, !
Las urab urs vs plus distingués su- seiign + donnie avis qu'il ne sera, à
tout présents et y mivesseront la pi- jl'avenir, responsable d'ancunedette o
pole, 1 sultit de les NOMEN Pole ut tractée en soi iow par« quo er suit,

. RUN te atorisablonr écrite sirtire de sa
titet tout le moude, Hon, J, Ls| jain.
Tarte, Ministre des Travaux Publics |<)-Evienne
w Outawa, Hon, 8, A, Fisher, Minis-

 

 

 

 

Vemundeur,
v

JIE isan, ei-devant du canton de
Badton (partie est), dans le div district
de lhliord, mais maintenant absent de
cette proviner, et dont ki résidence est
meonnie,

 

Défendeur,

1 ost ordonné au déiendeur de compa-
, _ \raître sons un mois,

Yoni Waterloo, 29 septembr 1901.
ANT, AUDET,

ue

 

CA NUTTING,
Avoca du Dud,

AVIS

BIN

 be

 

     
  

 

 

 

Solon, T6septenibre (0)

DENIS THOMAS.

  (précédé du chœur et de la crois, sv
|

Gouner un habit qui fait |

qui aime le heau
et le bon.

Gobeille & Gie
Sout toujours là,

SIRarGn

Forjonrs § ty (ie pour ventes

en of hi

diner,

NOS PAIX SONT Bas
of notre ouvrage est

vous donne l'air d'un |

satanti,

Venez nous voir VE Vois Cois Clone

ui
emi

 

Fatx-vols,

Uhavates,

 

L le, de,
Toujours pour vans wily

ENFACEDES BUREAUX DU “JOURNAL

Wore,

AVIS IMPORTANT
À dater alu 15 juillet 1907 le

signe vende toutes be Vian
es produits au plus Das prix
ble, pour argent Compan “lle

lement, 1 ne tend Hus de lives
Waterloo, 10 juillet 101, ’

Aug. Côté.

son
les of    

 

  

ne.

 

PROVINCE DEQI 2
STRICT DE BEDFORD |

COUR SUPERIEUL:k;

No bis]
Dane Lacie Bienvenn, n,

tué uneaction en 2 oa de Di ps Àsou époux Magloire Monehe os
Manos, du vitlge des Uustroncli-tiet
de Bedford, manufacturier,

Sweetsharg, 20 aoûr [SOI

CoA NETTING,
Avocat des In Dernieres,

  

Ja, ine
  

 _— em 5

PROVINCE DE QUEBLCY
HISTRICT DE BEDFORD 5

COUR SUPERIEU RE

No Gai

+ Lena Grace Much, du Canton ile
dans le district de Falfont, à,

v jour, institué ane netion en span.
tion de hs À son époux, Frain Car
Iye doyal, du méme ten, comment,
Suvetsburg le 28 août TOI,

CA M°ITING,
Avocat cle lu Donatderess,

 

  
  

=  

Zt,

HIOVINCE DIE QUEBEC 1
WISTRICT DE BEDFORD)

COUR SUTERIEURE
Noting

la eatnton, de Brose, dies
Sedfond, conan,

Dreamdent,

  

!

  

 

y P'uvdy, du vilken de Conateville,
dit distri

1 fendenr,

vl

si Ruiter, conmmetcani, hn canton de
Duntoun, dit district,

 

Tivr-saisi
Ordre est donne an défendeur de vom

paraitre sats un mois,
Sweetshnrye, 1 sepren:bre [961

LEONARD & NOYES,   
FNAL GION, pus
Avoent du denranehenr. "

PEOVINCE DE QUEBLU 4
DISTRICT DE BEDFORD |

COUR SUPERIEURE
Ni

Dame Erétiee Lime Mareties alt, de vi

luge de Knowlton,clit district
épouse commune en ie oe i)

A. Puchesneau, du dit villas

Knowlton, mareland-taillets, dm

autorisée à e>ter en jis
Ihetaanderesse,

  

 

   

 

     

1.

Joseph A. Duchesne, dudi silksde

Knioslton, marelran)-taitleur.
Détender,

dde bigtes à CPUne aution on séparation 3oe acti 1 lorie

en cette vase le
jour d'août conrant I.

Swcet-hing, Qué, 26 août al.
FEW
andens
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Wetiavo ia”
tewsof bi
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les Trés eth és

Maso: © Sul: antes

173 MONTREAL, 2
Wout FIEROÀ De 8»

  
 

! SRLS 3h

EE PTSUSEUÉE
HRIFT Cam UT
ÆUBI LS —Matolas.

<e ehtive où de 1VU suite de

iE SPATERSON:
HAD HGÀEs Crau, Montréal,  

APETERI Enveloppes, ment d'incendie cz M. Gi etc., eta, tui au+ A he miÀ me or Moynuu, LI fut éteint avant qu'ilTer àCap vu crives   

aia PHILLIES co,
Fe lue Nutre-Darne, Montréal,

NTES Marques de Commerce
Dessins

fÉSITTSIONZAUSH & CIE,
tenta tile, Montreal
vx, loronto, Ottawa, Washington.

REMINaro
TYPEWRITERS.

Aussi mnchilnes A écrire d'occasion
d'autres manufactures

Ayerits actifs demandés,
SPACKMAN CO., Montreal.

: {I
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i Contracteurs

Vuyaux en Grès,
Clinent,

Briqueo a Fou,
Tous les idaterlaux pour Corabructaues,Fone

Yerlas, le. Evtnce peur pris. -

F, Hyde & Co., Montreal

wt we THERFORD & SONS CO., LIO
MONTREAL,

NANUFACTURIERS DE PORTES
MOULURES, CHASSIS,

BOITES A BEURRE 56 lbs.
Joltee A als, ete, Marchands de Bois brut as
qreparé, Revivez pour prix.

if fe
Vis

« matectinn der
apeinx de Fan-

ve es. Rubans,
“en Ve merniers goût? der

470 Gala, Anglais, eL Américains

 

     
  

  

MTUPLL à KISSOCK
op -.p ; .- MONTREAL

Rr 1n3.PH, QUEBEC,

 

 

Le manque

  

de sommeil
et d’appétit, et cette sensation
de falque, de lassitude, de
morosité qui les accompagne,
sant promplement soulagés
parle

Uin de Quinine
de Campbell

Les médecins l'ordonnent spé-
cialement pour Jes anémiques et
les convalescents, Méfiez-vous
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des contrefaçons.

I. CAMPBELL & CIE, MFRS, 2
MONTREAL. a

! 1.t1-0
Lee SERRESUPEEVESPTPETR 4

En vente chez ALFRED DUBERGER
Uvoznis, GranhyWatetloo, PQ, st JE.

lharmiaciens,

-——

Nouvelles de la Ville
Et des environs
 

—la température est magnifique
el très fuvorable pour permettre aux
cultivateurs d'uchever la rentrée de
lvurs récoites, Les nuits sont frui-
des cependant et il à déjà fait de

yclées qui ont dévasté les

 

jan lerres,

—M, et Muie Jus, Bernand, de
l'Hôtel National, 8e proposent de
peutir demain, vendredi, pour un
voyage d'un mois aux Etats-Unis,
Pendant leur absence M, Alfred
Gervais les remplacera à l'hôtel,
—M. et Mme W. Blanchard, de

Heford, étaient de pissage i Wa.
terlno, mardi, revenant de lou voya-
gr de noce, Il ont reçu les félivi-
tations et {2s souhaits de leurs nom-

doux amis de cette ville.

Le Liniment Minurd guérit hu gar-
“getdes vaches,

En donnant, lu semaine dernière
Ju lite des prix remportés pur
quelques-uns de nus compatriotes
nous avons amis le nous du M,
5 Tétrault, qui w oben le lor
priv pour taureaux d'au en, race

cite,
Vel, Côté, À patt les prix men-

tionnés lu semmine dernière, u aus
sitit un prix pour vache à luit de
laut croisée, UU prix pour les fer-

autre

Beuulne à
ues les mieux tones ct un
pone jardin, A, BL
sbtonu le Ter prix pour verger.

Frs Destuarais n obtenu le lo
pui jourjardin, eu des prix pou
matgeld-wurtzel (gresies belterave
Tugs), patates,

bié-d in le, ole,

Le Dr Pagé uw obtenn le ler prix;
pourputates gur le champ.

choux, oignous, ‘41

—M. Louis Miller, agout-voya-
elit jour ln Paérie, était de pass.
ge à Waterloo mandi,

—Les golilats lu 79e bataillon
eampent depui: mardi sur la ferme
Hanley, Ce hataillon se Compose
dehiuit compagnies formant un ef-
fretil d'environ 300 hommes, Il
soul sous le commandement du lieu-
tenant colonel Bulan,

Vers 11 less, wm, mercredi, on
sons l'ilurme pour un commence-

weil fait de dommages.

Le Linimeut Mimud guérit les
malaises,

L ——Mercediily eut séauce d'u-
juuruciment du conseil de comté, sous
jh présidence du préfet Massé, 11
| eonsvitlers étaient présents,

-Certains militaires ont douné nn
tien triste spectacle à une partie de
notre popatlation mardi soir, Il est
vrai qu'ils avaient pour excuse d'u-
voir lnissé leur esprit nu fond de lu
dive bouteille, muis c'est une puu-
vie excuse tout de même,

Le Linimeut Mimud guérit le
rhume, ee,

—Samedi soir les amis ue M,
Parmelee, de Ruxtou Falls, Loxtom
Pond et Stodinchim, vinrent à Wu-
terloo uvee leurs femmes ou leurs
filles au nombre d’une contuine, et
préseutérent à M, le député du
comté au purlement fédé-
ral, une superbe pipe en Ccume de
mer, Cette purésentution fut fuite
pur MM. J. B. Beauregard et Nar-
cisse Dextrase, M. l’armeles répon-
dit brièvement àl‘udreyse, et M, le
maire Mubert «M, Dublerger
adressèrent aussi quelques purules,
Notre coufrère l'ormelce fit les cho-
ses royalemeut : après avoir fuit dan-
cer ses visiteurs àlu eulle d> l'hôtel
de ville, il leur offrit un superbe
banquet à l'hôtel Bernard, C'est
ly cus de dire que les petits présents
entretiennent l’umitié,

be Liniment Minandguérit le diph-
“térie,

—Dans lu liste des ufliciers
del'Assuciation Médicule du comté
de Sheffur( que nous avons Jounée
lu semuine «urnière, nous avons
o nis le num du Dr l'ugé conune se-
rétuire-trésorer. Quelques rem
ques concernant le tarif ces membres
de l'association scut lorcément remi-
ses i bn serine prochaine,

—Muse: Sun, Benoit, de Granby,

est venue pusser quelques jours
chez sa belle-sœur, Mme FT. Lajoie,

—Mun: Clas, Thibauly,qui était
en visite à Moutréal et Ottawa de-

puis trois ou quatre semaines, est
revenue a Wat vo.

—Melle Beatrice Trudeau, qui

était à Moutréul depuis plusieurs

semaines, est aussi de retour,

—M, Chas, Thibault part à la fin
de lu semaine pour se rendre au
congrès de Springfield, où il repré-
sautent le JoURSAL DE WATERLOO,

E#Lorn
Cette signature est sus chague holte des vraie

Tabieiter LAXATIVE BROMO-QUININE,
te remède qui guerit jo rhume en un jour

—le Bizar, qui s'est ouvert mar-

di, se terminera ce soir. les dames

et les demoiselles zélatrices se sont

wo, tides infatigables pour eu us-

surer le succes, el nous espérous

qu'elles ne seront pas dégues, Nons

eu ferons vvnnaître le résultat le se-

maine prochaine,

—Unà besoin dun Lypugraphe

nux ateliers du JOURNAL, !

— +—

Mariage

LE Buanenaun-Rorhaxb,.—A Péglise

mroissiale de Si-Damnien de Bedford,

Ë lundi, 16 septembre 1901, M.

William Blanchard, Pan des jeunes

gens lex plus populaire de Bedford,

et Mademoiselle Annie Rolland,

r[fille aînée de MJ Rolland,

rjétaient unis duns les doux

3 liens de lPhyménée el se juralent

Lamouret fidélité au pied des nutels.

Pus n’est besoin de dire que nous

nous joignons aux nombreux aus

de M Blanchard et de sou aituable

compagne pour leur souhaiter de

 

Le duc d'York et Le Monde
Illustré

Le Mosne liivseié de cette se-
mane est tout rempli d'illustrations
de choix 6 rapportant à la visite du
due et de la duchesse d'York au
Canada et dans les nutres colonies
britanniques, Les portrait du duc
et de son épouse, du roi et deln rei-
ne, de lord Minto, de sir Wilfrid
Laurier, du premier ministre Pa-
reut, du maire Préfontaine, les vues
de lu visite cn australie, du yacht
Ophir, ete, mériteut l'attention des

0 sscurs,  Dutis le texte, La
vie courante,” par notre intéressent
collègue Enry d'Els,et une multitu-
de de variétés uvec lex poésies, le
feuilleton, ete, font de ce numéro
l'une des plus captivantes Tivrmisons
qu'ait duvinées notre confrère, Voyez
les prochains numéics du Mosbe
LLUSTRÉ.
En vente dats tous lus «dé

 

  
   

  

ALLEZ CHEZ

W. M. FESSENDEN
POC LEY

Ustansilas dE susreries
DIE TOUTES SURTES,

Clawadières, Bussins, Bouilleurs et Cha-
lumenux pour Venn d'érable, Convercles
pour chaudières et Evaporateurs -ler
pueilleurs articles aux plus bus prit qoei-

es,
Jui, tout prêts, les meilleurs eouvercles

de> udières ils feront pour n'importe
qu’elle chu

Aussi Puéles ct Fechlunterie de toute
description a bien bow wired,

Vous ÿ gagnerez à voir mou nssyrtinent
avaut d'acheterailleurs,

W. M. FESSENDEN.
Auvienne plieu Guodwil

  

Waterloo, Qué,, 4 février Is,

‘LA CA»HADA-FEU'
Assurance Mutuelle

Fondée enfaveur des cultivateurs, prends
seri cre une lesp us rela”

oUSTAve PITAU, E. E. D.
Agent géneral pourle ennté de Shotlon.

Bureau -Bloe Nutting Waterloo, Qué.

 

Agent nussides compagnies suive 1

NEW-YORK LIFE,

ONTARIO ACCIDENT,

CANADIAN WIDOWS AND
ORPIIANS,

INTERNATIONAL REGISTRY
CANADA REGISTRY.

Waterloo, 28 juin 1900.

À Vendre ou a Louer
Cette magnifique terre du 20 i 30 acres

en superficie, en état de culture compare

ble à un jardin, situé près de Warden, &

13 mille de Waterloo, P, Q. Cette proprièta

est bién bâtie, pourvue de bonne ean et

d'un beuu verger.
Tour les conditions qui sont faciles

adresser nu propriétaire sur les lieux,
JOHN TALHOT,

Wauden, P.Q

ou à LOUIS JUDOIN, N. I,
Waterloo, PQ.
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80 YEARS'
EXPERIENCE
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 longttes années de bonheur,

 

 

Vieillard de 74 ans, inc+pab!:

de travailler dejuis p°Heura
années, prend les PILULES
MORO et se guirt.
 

IL SOUFFRAIT D'INGICESTION ET

DE BRULEMENTS D'ESTOMAC.

Quand bien même J: vieillard
serait affaibli par les ant Ces. il ue
doit pas souffrir, et les dernières
anuées de sa vie doivent se pus-er
sans douleurs et sans misèses

Sison estomacse refuse à digérer
les aliments qu'il prend, s'il sonf-
tre de douleurs de rhumatisme, de
mal de reins, ou si sa ver:
affectée, il doit, comu:e 1
homme, voir à se soulager Ce ses
maux et à se guérir. Les Pilules
Moro, feront 1.1 lui ce qu'elles
font pour tous 1.5 hommes qui
souffrer:t, gui les prennent avec
patience ct qui donnentà leur santé
le soin nécessaire ; elles aident à
l'estomge, donnent de la force aux
membifés fatigués, et assouplissent
les articulations. @

  

+   

musladic et sa pâleur disparaîtra
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LH WEEKS, POTTER CO'Y,
380 Aur WABHINGTON, BOSTON, Mass,

3321333333313133333333

abondante dont profitent à la fois lu mère et l'enfant. Sous
l'influence de ceténergique tonique veconstituant,lajeune femme
pâle, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par la

Etle bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit sq
réveillera et bientôt il reprendra son embonpointet ses couleurs
vives sous les baisers heureux de sa mère attendrie,

 

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique de Nord
DEPOSITAIRES AUX ETATS-UNIS $

NECCRCECECECIE

 ess

LE... 4

Vin St-Michel Ÿ

 

est indispensable à la
Jeune Mère qui veut
avoir le bonheur de
nourrir son enfant, car
il infuse dans le saûg
les principes d’alimen-
tation généreuse et

C
E
C
C
E
C
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E

pourfaire place au teint rosé,

WALTER CARON,
SOU BLUE fttanD Avr, CWicago, lib,

Iecececeseece
  Le témoignage de Monsieur

Vaillant, qui suit, est une grande
reuve de leurvaleur ; ce vieillard,
gé de 74 ans, souffrait tellement
de brûlements d'estomac, qu’il ne
pouvait plus rien manger, maladie
lea connue chez les personnes

âgées ainsi que chez les jeunes.
Il était devenu faible «t ne pou-

vait plus faire le moindre travail.
Naturellement, à son Âge, tout le
monde désespérait de lui, on ne
croyait pas qu’il pût revenir à la
santé.

 

M. GODFKOID VAILLANT,

Témoignage de M, G. Vaillant:

* J'ai été très satisfait des l'lules
“ Moro et des bons conseils qui m'ont
“été donnés, J'ai 74 aus et depuis

* plusieurs mois j'affaiblissais tous les
jours. Monestomac nedigérait pasles
* Vivres queje prenais et je souffrais de
‘ brûlements d'estomac et de la pituite
‘* Ma famille me fit prendre les Pilules
‘Moro, elles me donnèrent appétit, mes
‘maux disparurent, je repris I5:s occu:
« pations habituelles, je travaillai aux
“récoltes comme un homme en santé
‘et c'est avec Je plus grand plairir que
" j'enconrige ceux qui pourruient souf-
“Trix comme mold prendre les Pilules
* Moro, et à Écrire pour des conseils et
“des avis.”

M. GODFROID VAILLANT,
Masham Mills, Qué.

 

 

Les Pilules Moro prises À la dose
de deux après chaque repas, dun-
neront À l'homme épuisé la furce
nécessaire pour remplir ses devoirs
sans trop de fatigue ;ellesaideront
sa digestion, lui permettront de

manger ce qu'il veut, sans que son
estomac soit fatigué, et tiendront
ses intestins réguliers. Elles gué-
rissent aussi le mal de tête, le mal
de rognons, les douleurs de rhu-
matisme et touts les maladies dont
les hommes soufirent si souventet
qui sont causées par l'impureté du
sang.
Les médecins de la Compagnie

Mé-licale Moro, peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine, tous les jours de la
semaine, excepté le dimanche, jus-
qu'à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-
pagne et qui ne peuvent venir
facilement à Montréal, un blanc
de traitement leur sers envoyé sur
demande,ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument conf-
denticlles,

Les Pilules Moro se vendent
soc. Ja boîte ou six boîtes pour
$2.50. Si votre marchand ne les
tient pas,elles vous seront expé-
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres commie suit:

Comparnie Medicals Moro,
' sautent oo Ball

 

A VENDRE ON A LOUER
 

La ferme Longley, pris de la vile de
Waterloo. Termes fnciles.

B'adresser à
LOUIS JODOIN, N. P.

Waterloo, P, Q. 2U mai 1801,

Dissolution

Bulgarie, en murmott., en chien du

POUR KTRK SACRIFIE À

ble,

LA GRANDE NOUVELLE DU JOUR

de Soctété
Un des associés de

LA MAISON CLEMENT & FRERE,
ayant décidé de se retirer des affaires,
IL NOUS FAUT SE DÉBARRASSER

de notre stock pour ajuster nos affaires.

$15,000
de Tweeds, Serges, Etoiles et Haidles faites, Chapeaux, Chemises, Col-
lets, Cors, Caleçons, Chaussures, Manten: x de Dames, Costumes, Ju-
pes, Jupona, Cullerettes, tous dans les derniers goûts, et nn grand as.
sortiment de l’elleteries, Cupots en chats, en astrakam, en moutons de

Tapon, eu evelux seul, Casques en
pelleterie et en dmp, Manchons, l'ellerines, Collets en fourrure, etc,
ete, ete,

U PRIX COUPANT POUR
ARGENT COMPTANT SEULEMENT
Nous avons un wagnitique aesortiment de marchandisas

d'automne et d'hiver impuitées spécialement pour ces saisons, et com-
me il nous faut les accepter, elles sont à vous au prix coûtent. Il
faut que ces marchaudises soïent converties en argent au plus tôt possi-

Ne manquez pas cette occasion ; c'est une des belles
chances de votre vie de sauver de l'argent,

d: Ÿ. CLEMENT mn SRÉVE,
Waterloo, P, Q,

  
 

C'EST ICI
“G6(0)(0)(0)(0)(0)38

La récolte a été bonne,
La

Tout le monde a de
l'argent,
a

Mais pour le ménager

C'est ici qu'il
faut venir

ACHETER VOS MARCHANDISES

SÈCHES,
ETOFFES A ROBES, FLANEI-

LEITFS,
i

Ainsi que VUS l'ROVISIONS
et ÉPICERIES de toutes sortes,

VAISSELLES et VERRERIES,
CHAUSSURES,etc, etc.

sont
\ Bus05 Prix
y

Au vieux magasin, place de l'hô
tel deville.

Hudon & Gingras

  

 

  

 

DACIFIQUE
Ot
Excursion Annuelle .

dans l'Oueet
—_A_—_

Detroit, Chicago
et les eudroits dans l'ouest

LES 26, 27 ET 28 SEPT. 1901
Bons your revenir jusqu'au 14

uctu're 1901

Prix d'aller et retour de Waterloo à

. $14.25
$10.76

 

DETROIT, Mich...
CLEVELAND, Ohio

 

   

     

 

  

 

SAGINAW, Mich. 17.45
BAY CITY, Miel. 17.66
GRAND RAPIDS, Mich. $19.2
CHICAGO, lil. $18.40
CINCINNATI, Ohio. .
COLUMBUS, Uliio...
ST-PAUL ou MINEAPOLI

Pour plus amples informations
s'adresser À Pagent de la station du
Pacifique Canadien. la plus proche
ou À

R, W. WALLAGE,
Waterloo. Agent C.P.R Waterloo, jno, + is

25ernA

 



 

 

 

 

 

 

HOTEL Di CANADA
EN FACE 1 MARCHÉ

À, E. |. BEAULNE, Propriétaire
WATERLOO, I. |.

    le vante snilique hôtel, dans u
situation 5,4 ide et au contre des nil
res, est le rendez-vous In oublie voy
On y trouve tout le contort desivuble, 1
tablissement renferme les meilloures salles
pour échantillons puissetrouver,

REPAS ATOUFE HEURE,

Dien

 

      

 

Bonnes chambres, Tables servies

Excellente Liquenrs,

---CIGARS DIE CHOIX.-+.-

SesUne voiturede l'hôtel so remd x lu
gare pour arrivée et le depart du vhuque
train.

   
ALLEZ CHEZ

W. M. FESSENDEN

Ustensiles tesusreries
DE TOUTES SORTES

 

ahuudieres. Bassins, Boul
luineaux pour Vogue d'érachele
pour chum et Evaporaleurs Ju
Meilleurs articles aux plus bas pric possi-
bles,
ui, tout qrèts, les tullenus couvercles

de» "audit Is teront pour v'importe
quelle chau live,

Aussi Poles ef Ferllanterie de tote
deseription ou bien t ar
Vour y ruçnevez à man

avant d'acheter nilleurs.

W, M. FESSENDEN.
Ancienne place Goodwil.

  

  

 

   sort ient  

Waterloo, (hue, i fes rier 10H,

‘LACAHADA-FEU"
Assurancs Mutuelle

Foutdée on faveur des cultivateur, prends
ed pipes on one Lega ria

GUSTAVE PITAU, E. E. D.
Agent géneral pour te conte de _shettorl

Buronu—Blue Nutting Waterlos, Que,

Agent nussi des compagnies suiva 6

NEWYORK LIF]

ONTARIO ACCID

  

T,

CANADIAN WIDOWS AND
ORPILANS,

INTERNATIONAL, REGISTRY
CANADA REGISTRY.

Waterloo, 28 Juin 1th,

AVereou Love
Woneres

conasjaura
   

 

  

en superficie,
ble à un jui é prés de Warden, à
1} maille de Wnterloo, PL 44, Cet ele
est hién bâtie, pairde el
d'un beau verger,

Pour les conditi qui sont
ladrewsor au proprivtaire surles Jie

JOUN TAL
Wa

vu à LOUIS JUTKIN, NI",

Waterloo, 17.1).
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Dr. Morse'sIndi i

Root 131.

ABUNN

 

 

 

Dr. Morse's India!

Root Pills

Dr. Morse's Indian

Root Pil

Dr. Morse's Indien

Root Pills

Dr. Morse's Indian

Root Pills

To save Doctors Billns

Dr. Morse’s Indiun Root Pills
The Best Family PHI in use. |

ls
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Monistown, N, Y. Ont.Brockville,

phout d'un mois 1 ns

Jus

|

CoC RICHARDS & CO

Crers Mes aes, -—0 ad wie grade
confiance dans le LININENT MI-
NARD. vu que Faux dernier j'ai gué-
ri un cheval d'un ‘riog-bone" avec
cing bouteilles,

Il causa des

  

  

 

  Hes, ais au
air plus de

ritgz-hone ni de boitement.

DANIEL MURCHINSOR,

Quatre Chutes, N. 1;

 

 

JACQUES FOURNIER

 

INSIEE, UH

Pour

 

Magenot l'Ange-Gardies of Farnham 1.Q
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le Toute purse qui retire ré-
gulière-teenl an journal du bureau
“de poste, qu'elle Gasset ue non,
[ue re joummal soil adressé à son
[non ou à celui d'un autre est res-
{ponsals'e du pulicaneut.

Zo Toute personne qui renvoie
un joumal est tenue de payer tous
les nur s ptele doit sur son
abonnement, antrement, l'éditem
[peut evatinuer à le Toi envoyer jus-
qui ee qu'elle ait pr Dans ce
uns, Padet tenn de donner en

Lentre, de prix de d'udotmement jus-
qu'au moment du paiement, qu
pit retiré ei von le journal du bu-
pres de poste,

He Tout ahomne peut être qrn
suivi por abonnement dans le dis
Hiet oi le journal se publie, Tor

ail à des cen-
[Lites die lignes de ect endroit,

do trhonaux out décide
“que le fait de reftser de retirer un
journal du Lereau de juste, on de

er de résidenes el de ai
auutiler Les nu.uétos à l'ancienne

dresse constitute présomption
‘et une preuve pron facie d'inten-

Conde fraude,
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L'IHYPOCRITE

V'hypoctisie est une tralsison quer-
DELNENtS QUI Cousiste Moins cueare

“a cacher ses vices qu'à f'are
bles vertus que Ponr ne pu

 

  Claim

le pas,
CHE es aso matured de cacher ses

ne doit pas
jusqu'a fuite d'un sion un
jonnal 3 il y a plus, Phone

me qui cache ses defitels prouve
qu'il lez connait ut qu'il est Dien
près de s'en corriger,

Mais celui qui affiche dans I
tutuhe les vertus qu'il n'a pas, est
ut four dangereux, cherche à vous
Lramapet dans ses intéréts matériels
Vous le reomnallerez à ses yeux
lonjours lraissés, prurce qu'il ne pous-
salt souteniv en face l'œil serntateur
de lhovnéte homme, à un air me
dlestee qu’il pioussera s'il le faut jus-
qu'it l'humilité pour mnsquerl'égois-
Le orguuil qui le dévoile, S-8 paru-
les sont douces, tniclleuses autant
que purfides, son geste est timide, sa
démarche cal grave, et rarclueni un
bon mot appelle le sourire sur ses
levres pincées et serrée

L'hypuerite est un ère d'autant
plus dungereus qu'il se glisse pus
Lont et sous lons les costumes, qu’il

 

“défauts, #Eku franch
wlter

coute

 

  

 

 

  

  

ugit toujours dans l'umbre et que,
trés souvent quand vous le reeon-

naissezdl nest plus eps,
Lo L'hypocrite Huit tèt où tard

prur être dénusqué, «til devient
‘alors Le victitne dde ses propres Four-
beries,

 

2, Le rôle d'hæpocrite te
[hes ive pe den puisse jouer
dans be none

3, L'tyy3,
les vives que

 

Hale copsiste à ecehes
vi quant foire Ctalu-

gites vertes que For n'a ques,
L Onding irement Phypocrite —

malt a l'esacération des vertis
qu'il alfecte,
5 Rien de pits sévère sur les

principes de ha probité qu’un fripon
qui veut paraître honaête Lomme.

6, Hy nodes hypocrites de tous
les genres leg plus coupables sont

ceux qui fout int-rvenir Dion dans
leur (ranes criminebles,

©. Fuy

  
  

   

   : les hypocrites si vous
ne vendez pus devenir Tenr vietine,

8, St vous deveuez  vons-nére
bypoctite vous ne serez pardemne u
par Dieu ni par les honaues,

Ho Ou pent evobe au repenat
un a-sassten ; vtr ne croit junvus à
“ehud'on hypoerite, LE SALABERRY,

i
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No 11   

SAUVEZ
L'AGRICULTURE

Lr eredit agricole

(Du l'ionnier

 

L'œuvre des Caisses Duras eons
fine dose développer en France,

Onvient de pu'slier la statistique
des opérations effectuées Lou
Pr nn gmanode 322 ciaes, deat Je
ean central e ta Lyon, 4 ave-
ane de Saxe, avee ML Duand
comme directeur principa!,

= coup-renmeut lu,
395 membres ; elles ont eu -n 1500
momonvenent ale fonds de plus

d'un mil'ivnde dollars,
Au Sl décembre 1900 les quêts

consentis aux nssutiég étaient an
usmbre de 407301 formaient un
montant total d'un ded milion de
lola, Sur cote somme, il n'y u
vas plus que SSS,OU de dettes dou-
teuses,

Ces avinces oll 600 patoul fades
aux petits cultivateurs pour leur
permettre d'améliorer jour sort ot ti-
rer un patti plus Tueratif de leurs bis
beurs,

Les institutions de crédit coupé
ralif (syste se Laifeisen, sunt une
véritable providence durs les cou-
wines oft ellos fonctonuent, E
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vaitleur de fe terre, tout cn lei cote
tant un intérét tres niléré, Per
mettant ases adhérents d'acheter au
coupant ce dont ls ont Lesoin, elles
leur permettent de faire du sérieuses
économies, Comme cles ne p
tent que pour des objets déterminés
=t jugés utiles par l'adurnistration,
elivs encouragent lus catreprises
salnes el excercent Une influence sa-
lutaire purnei les populations rurales,
Elles répriment le luxe, empéchent
les opérations drop lusardenss, sup
primo nb des htiges en bien de
Font dispursilre 1a pote du

Une astisse rurale bien dirigée vst
un véritaile bienfait pour une pi
rois C'est une source de progres
matériels, cu mème temps qu'une
vérital le écol- de mor-hté,

JA, CHICOYNE,
—————

yAu Pole Nord le Pa-
radis T'errestre

Lac géographie du paradis terres-
tre n’était pas encore, jusqu'à cos
derniers temps, absolument fixée,
Saus rien alfirmier of pour cause, les
commentateurs de Lu Bilde s'accor
Maïent autrefois

à

supposer que P1,-
den slevait-être situé dus les envi-
runs du Tigre et de lEuphente, La
scienet moderne avait émis d’autres
hypothèses, dont ke plus rue
lustnuait que le Congo avait été
peut-être témoiu des étonnenents
et des joies de nus premiers parents.

 

  

 

 
 

 

 

  

 

 

   

  

 

 

 

 

 

Un savant seandinave, M. Tor

  

wall Kochd, ‘le longues étu-
des et de x méditations, a nee
«puis lu certitude, quele paradis ter-
restre se trouvait au pôle Nord, M.
Koehn est un astronome, of ee sont
des raisons d'ordre as robumique
quiont déterminé sa conviction, M.

 

 
 

mettent le capital à fa portée du tra;

Koeleroit savoir € eLil invoque à

ee sujet de nmemlreuses (r vditions)
«que, ut temps de J'hunauïté pris
mitive, les étoiles pe nrontitent pes

dites le viel an crépuevale #1 rren
descontaïent pas aux premiers feux
de l'aurore, mais puissaient éternel

lemert en cerele au-dusus de Thos

rizon, Or il n'ya auinonde que

deux points où l'en voistate ce plié
nominee pole Nord et Je pole
Sud. Entroles deus, M. Kovln
testerait done ctoturrass* de cho

sir,
Mais d'autres traditions qui aus

nit supposé qu Adam et Eve nous
en avaient lniss¢ autant 7), lui ont
appris que, au sortir dde l'Islen, nos
premiers pères avaient émigré
vers lesud, Comuneil leureüt €
impossible, sous peine des plus
ves périls, de saventarer au-des-
sons du pale aus M. Koelm
tient pour définitivement démontré
que ee fut l'autre pôle qui servit de
pravachs,

LE RENARD
La fanne canadienne comple que

(re espèces du renards : le bou, Far
vente, le croisé, le fauve,

Lt première espere seule se dis
tingne netlemient (des autres jar =
"aille et par su conteur blanche que
revét son pelage, pendant une
te durée de1 L Ant any trols
dernieres esp rien ne les dhstin-
gue si ee west Ja differende cons
leur du poil,
Cette dliversité dis les espe

Loutefois espèces il ÿ a, n'empêche
pas un croisement génétal, Assez
souvent dans une meme uti, on

trouve des renardeaux dont d'un est
argenté, un autre Love, ne (roisie-
me vroisé, ete, ete, ru qui atteste
ehez lu nière nue bunvutalde Hecner
de mœurs, Cependant, le Met ue
se rencontre pas dans cette promis-

euité de pelage ; c'est que T+ remand
blem est ut ves and =i pein”.
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Le renard Heu est le plus grand
des renards d'Amérique, Hest du.
ue extrême rareté, Gun tis que Le re-|
nard Llane, où isutis, est assez cu
mum. On se rendra conpte de ve
dernier Fut en jetant les veus s=rlh

stulistique suivante, Un fuckende
lu Bade d'Hudson no reen dans Pes.
price ds quatorze aus el die
peaux de tend se décompesaut
cote Swi

 

Renards Ulanes.………………bO00

 

 

    
*  drgentés el croisés, 655]
“ Touges, #00

" noir Fe
» Bens coven, 14

Le remand du Cannelwhe pas de
detacure fixe, [1 parcours 1 pays en
Lous sens, sent eu maint ndroit
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Nous reproduisons aujourd’hui un article‘ui
a paru sur “ La Presse ” de Montréal, à
propos d'une guérison miraculeuse obte.
nue par I'effet des ** Pifules Rouges," et
en ce faisant, nous croyons rendre un
grand service 4 nos rectrices qui pour-
raient souffrir comme Melle. Sauvé, et
qui veulent se guérir. Nous attestons
de la véracité de ce qui suit, parceque
le reporter de ““ La Presse ” à interviewé
lui-même l'elle Sauvé, et nous reprodui.
sons fidèlement ce que Melle Sauvé fui
a dit:   t J'éprouve, Monsieur

'* beaucoup de plaisir A
parler de mon passé,

car réellemert il me
$* semble que je nais de
*“ nouveau, et comme je
“*sais qu'il y en a d'au.
“*tres qui souffrent com-
‘* mej'ai souffert, je veux
“les convaincre du bien
“que les PILULES
“* ROUGES m'ont fait,
“* comme moi-même j'ai

E‘* étéconvaincue Varlesté.
\ # ‘* moignages que j'avais
A lus dans les journaux

(et aussi par l'exemple
“€ que mes amies m'avaient
“‘ donné en jrenant les

* PILULES ROUGES,et en me disant le bien qu'elles en
‘* avaient obtenu. C'est dans le seul but d'ouvrir les yeux
‘* aux incrédules que je vous donne mes impressions et le récit
** de ma maladie. @

“ Donc, monsicur, s'il vous plait de dire par la voix
“de La Frese. que moi, Léoze Sauve, native de Vaudreuil, et
‘“ résidant au No. sou rue St-Denis, en cette ville, depuis le
“ mois de mai dernier. Il ya six ans, je fussaisie d’un nulaise
‘* qui d'abord me paraissais peu de chose, mais s'aggrava au
* point de devenir sérieux. J'avais des hémorragies continuel-
** les elles s'arrêtaient aujourd’hui pour reparaltre de nouveau
‘le lendemain. Il en fut ainsi durant la première année, ma
** vigueur précédente s? dépensait et faisait place à une faiblesse
«* qui m’accablait. Inutile de vous dire que Je rose de mes joues
** avait vite disparu ; un masque recouvrait ma figure, ma peau
** livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était
$ tendue ; mon estomac ne fonctionnait plus, rejettait les mets
‘les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait
“ mal et des douleurs ne me quittaient ni le jour ni la nuit, Je
** n'étais qu’une épave de moi-même, mon cas était terrible et
** exceptionnel,

«« J'ai traîné cette existence jénible pendant longtemps,
‘* forcée d'abandonner tout travail et de retourner aux soins de
‘mes bons parents, J'ai eu un médecin régulièrement pendant
* dix Tongs mois, vous savez ce que coûtent les remèdes ct les
** soins des médecins, mes parents se Cénuaient de tout pour
‘‘ subvenir à mes dépenses ; si au moins ils eussent reçu d'eux
*“ quelque espoir pour les dédonmuager, mais au contraire, au
‘bout de dix mois, c'était l'opération et rien autre chose,
«¢ disaient-ils, qui pouvait me guérir.

‘* C’est alors que ie changeai de médecin, ct en repassai
“six autres, Je vous assure, monsieur, que j'étais bien décou-
‘€ ragée; d'autant plus que j'affaiblissais de jour en jour; lois.
‘que Madame Paul Chevrier, de Vaudreuil, maintenant domi-
“* ciliëz en la paroisse de St-Victor d’Alfred, dans la Province
!* d'Ontario, me raconla avoir été guérie par les PILULES
“ ROUGES. Dspuis longtemps déjà ma mère me parlait des
‘nombreuses attestations arcompagnées de photographies,
“‘ noms et adresses qu’elle voyait publiés sur les journaux, mais
“je m: disais tonjours: Ces femmes-la vendent leur témai-
““ gnagz. Je ne pensais jamais que la reconnaissance seule
“était leur motif

MELLE. LEOZE SAUVÉ

 
   

  
   

      

  

 

  

 

la terreur où les fruits de son vigçe |
bow tage licencieax, 1 aussi
gourestnd que cotreur cb vagabond,
contrairement à sur consin EF Earope|

tqui, fui, s dla wn egal penn proue |
le lapin et To ponder, adn wins, des
terriers attitees, Quanl le renaud
consent à s'établir pour vu temps
d'est toujours dans 1» voisir de
quelque bonus foraoi 1} y a ti-
poîlle à faire avec les jeunes poulets,
Ou ne su we si les venards

candiens obcisseat à des lois régu-
lières d'énsigration, mais ce qui est
von Lal, Ces leur estrème abon-!
dice sur la edie nord du gotfe Saint-
Leuvenct l'Atlentique, on certaines

tunées prévilégices, Comme tous
les dalres animaux à fourrure, du
reste, le remand cherche à wire les
Top grab les fans die mes-
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   donne Ja plus]
© des pelleterios.  Celb: du

renard noir eb du renard agen
té attelnt quelquefois un Prix très
(élevé; HL VIRE Peut de renard
Lit st vendre jusqu'a six cents
(francs, Chose singuière, est que
[a peaude renard blow, la plus rare
!du tuntes, ntleinb à pointe le prix
d'un renault double vhs,
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AJusqu'où va la
+ eg .
[falsification

- Où s'arrêtera l’art des fulsifica-
tions? Une revue anglaise tous ré-
vèle uh nouveau genre de sophisti-
cation véritablement bien curieux.
C'est le maquillage des papillon,
dont en refait les ailes à laide de
retouches savantes pour leur don-
ner l'aspeet de ‘variétés mures”,
spécimens uniques’.

C'est un joli
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; i il pour jeunes
lilles, qui cou À tendre au pine
cealt, sur les uiles du lépidloptère,
Une colletrès légère que Pon  sau-

  |

l'enriété Al uni

«“ Un beau jour, l'heureux jour, je me décidai moi-même
‘+ à faire usage de ces Pilules, Si j'eusse eul'idée de me servir
‘* avant, de ce remède si simple et si peu coûteux, que de trou-
“iles ct d'argent j'aurais épargnés ! C'était au mois ce
« Nov:nbre 1899 quand j'achetai ma première boite de PILU-
“LES ROUGES et consultai le médecin en charge; il était
“temps, car ma maladie se compliquait et je ne pouvais plus
“me servir de mes jambes, je ne pouvais plus uriner qu'avec
“beaude pring ot les douleurs que j'endurais dans l’abdo-
men ng nt se décrire Je mie considerais finie et sans
“an nee nce, mais sur les sollicitations de mes parents
‘et de uizs voisins, j'essayai encore ce remède.
T1 février 1900, mes douleurs avaient disparu, mon

‘Cappit était revenu, mon estomac était en fonctions, mes
jambes ms supnortaient, mon mal de tête m'avait désertée,
“* mus reins semblaient à leur état normal, et pour la première
suis d:pris (rois ans, j: mangeai de la viande. Oh! iln'ya

Cie mere qui Ont passé par là, monsieur, qui peuvent appré-
!* ciec le plaisir que je ressentais de ce mieux évident, et cepen-
‘* dirnt, j> 1° waisusé que quelques Loïles de PILULES ROU-
(GES, À partir de cette date, j'en pris deux aprés chaque
reas et as mois de mai 1900, je revenais à la ville prendre
sé lu poction que j'occupe, au No, goo rue St-Denis; au mois

** d'rtobre dernier : je cessai complétement l’usoge des PILU-
“LES ROUGES et comme vons le voyez, je sus aussi bien

** portante ne vous l'êles vous-même,
Ce are je vous raconte est de plein gré, car je suis heu-

de faire priblier mon témoignage et je sens que je rem
là un devoir qui aura sa récompense. Je voudrais pou-

‘* voir ouvrir les yeux à ces pauvres malades, qui mettent en

+ duute assertions de puérison.
ot une cette déposition prenant Dieu à témoin et attes-

tant que c'est de mon propre vouloir, sans promesse de rénu-
 mération aucue et dansle seul but de rendre service à mes
** semblables,

   

      

   

   

                

   

   
  
    

 

  

   

  

   

 

 

  

   

  

“ MELLE. LEOZE SAUVYÉ, .
«t goo rue St-Denis, Montréal,”     \

‘Nettoyage des Chaussures ‘
Caoatehoue
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poudre de poussicr de pastel, ou
(le poudres irapalpahles aux reflets
métaliques,

C'estainsi que, récemment, un
Marchal a venduä un prix pds
Éteve des spécitieus d'une prétendue

val roues", Jequel est
tn superbe papillon dont les ailes
touges scnl semees de prints blanes
brillants, Dans les spécinieus vn
question, les points blines étaient
devenus bleus, ve qui constitue une
rare Mais tv acheteur eut de
lu mélimnee : l'emploi de la loupe
el d'un pinceau légèrement humecté
hui permirent de découvrir la frau
de,

ont couverts

oy aves WH

Jopapn'elle eb
  Si vos caoutchons

«le boue sèche, netloyr

Hugo huniceté d'enu, va

frateh:, un linge see suflit. i}

enoutchoues étant sevs et ne ws

vant plus avcune tac de ont ;

froctez-les avec un peu de wa

mouillé, puis vssuyez de notes

nvec unlinge sve, en frotaant JE sr

ee qu'ils aient repris leur pre
Juisant.
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